
Face à un jeune qui n’est plus
tout à fait un enfant mais pas

encore un adulte, on ne sait pas
toujours comment réagir. Beau-
coup d’adultes, plutôt que guider
l’adolescent dans sa réflexion,
ont tendance à le museler d’un
“C’est l’âge bête” définitif. Pour-
tant ces jeunes filles et jeunes
hommes ont des idées et des

centres d’intérêt qui leur sont
propres, souvent tournés vers
l’avenir, qu’il serait parfois judi-
cieux d’écouter. Le Conseil muni-
cipal de Niort, sur l’initiative de
sa première adjointe chargée 
des enseignements et du temps
libre, Françoise Billy, a décidé de
ne plus se passer de leurs avis
en créant un Conseil municipal

adolescent (CMA). Pendant tout
le mois de janvier, les élus de
quartier se sont rendus dans les
huit collèges de Niort (six publics
et deux privés), à la rencontre
des collégiens. Chaque classe de
4e et de 5e est à présent char-
gée de désigner un garçon et
une fille. Les trente-deux conseil-
lers une fois élus devront trou-
ver eux-mêmes leur mode de
fonctionnement qui devrait 
vraisemblablement se faire par
commissions. Chacune de ces
commissions aura un adulte réfé-
rent issu du monde associatif,

uniquement chargé d’apporter
son aide pratique, mais qui n’aura
pas son mot à dire sur les choix
de la commission. Il n’y aura pas
de domaine interdit à ce CMA
qui deviendra, en quelque sorte,
la voix de tous les adolescents
niortais qui pourront ainsi don-
ner leur point de vue. Non seu-
lement sur les dossiers jeunesse,
mais aussi sur la circulation, la
ville, etc. même s’ils ne font pas
partie du même collège que la
commission représentant le 
dossier qui leur est cher. En se
plongeant dans les dossiers, les

Entretien avec Michel Fize : une expérienc
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Le 26 février, Niort élira son premier
Conseil municipal adolescent. Une
expérience qualifiée de “révolutionnaire”
par le sociologue Michel Fize.

Sociologue au CNRS, spécia-
liste des questions d’adoles-
cence et de jeunesse, cet ancien
conseiller de Marie-George
Buffet qui a secondé le cabi-
net de Bertrand Delanoë pour
la constitution d’une assem-
blée de jeunes à Paris, parti-
cipe aux réflexions autour de
la création du Conseil muni-
cipal adolescent à Niort. 

VIVRE À NIORT : Quelle dif-
férence y a-t-il entre le Conseil
municipal des enfants et celui
des adolescents ?
Michel Fize : Ce n’est pas tant
la catégorie de population qui
fait la différence mais plutôt
la logique qu’on y met der-
rière. On demande aux enfants

du Conseil municipal enfant
de réfléchir à un certain nombre
de questions, mais leur réflexion
n’a pas pour effet de modifier
le rapport des pouvoirs entre
les élus et la tranche de popu-
lation qu’ils représentent. 

VAN : Le Conseil municipal
ado aura ce pouvoir ? 
M.F. : Il ne participera pas seu-
lement à une réflexion, il sera
associé à la construction de
décisions autour des dossiers
des élus. On est placé là dans
une démarche révolutionnaire
de démocratie !

VAN : Le Conseil municipal
enfant serait donc sans uti-
lité ? 

M.F. : Absolument pas : c’est
une très bonne façon de faire
connaître aux enfants la vie
de la cité et de leur donner le
sens des responsabilités. C’est
de l’éducation civique concrète. 

VAN : Que peut apporter le
Conseil municipal ado à la ville
que n’apporte pas le “grand
Conseil municipal” ? 
M.F. : Prenons un exemple
concret. Quand on va faire
“plancher” ces ados, comme
l’élu municipal en a le projet,
sur le Plan de déplacement
urbain, le point de vue de ces
jeunes qui sont de grands uti-
lisateurs, viendra s’ajouter à
tous les autres et compléter de
manière constructive la réflexion.

Ils apporteront un point de vue
qui aurait manqué. 

VAN : Ce type de Conseil a-t-
il déjà été tenté ?  

Les adolescen
ont droit de

C I T O Y E N N E T É

Michel Fize

D
R



M.F. : Oui, à Nanterre et à
Séclin dans le Pas-de-Calais.
A Nanterre, la tranche d’âge
est trop large (15-25 ans) :
les plus grands ont tendance
à imposer leur réflexion. 
A Seclin, par exemple, le
budget de la jeunesse est
préalablement discuté avec
les élus du Conseil munici-
pal ado. 

VAN : N’est-ce pas un peu
un gadget démocratique ? 
M.F. : Certainement pas !
L’expérience niortaise est
révolutionnaire. L’enjeu est
extraordinaire. C’est pri-
mordial pour la démocratie
participative. De plus, cela
améliore considérablement

le regard qu’ont les jeunes
sur eux-mêmes. Ils ne sont
plus en manque de confiance,
n’ont plus le sentiment d’être
laissés de côté. Non seule-
ment ce n’est pas un gad-
get, mais j’ai en tête de
m’inspirer de Niort pour
modéliser cette expérience
et la proposer, clé en main,
à d’autres municipalités. 

Livres récents de Michel Fize
sur le sujet : 
Le deuxième homme (réflexions
sur la suggestion sociale de la
jeunesse) aux Presses de la Renais-
sance.
A paraître en mars :
Les adolescents aux éditions
Cavalier bleu, collection “Idées
reçues”. 
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Donnez 
votre
avis !

e “révolutionnaire”

membres du CMA apprendront
quelles sont les compétences
d’une ville ; et si le domaine
qui les intéresse ne devait pas
s’avérer du ressort de la ville,
ils seraient dirigés vers le bon
interlocuteur. Elus pour deux
ans, les trente-deux conseillers
auront ainsi suffisamment de
temps pour s’éveiller à la citoyen-
neté et voir évoluer leurs dos-
siers. Pour autant, n’étant pas
élu du peuple, le Conseil muni-
cipal adolescent n’aura pas de
budget alloué. Il sera une assem-
blée consultative mais pas 
exécutive. Ces porteurs de
demandes des collégiens ne
participeront à la décision que
s’ils sont entendus par les élus
du “grand” Conseil municipal.
Pour mettre toutes les chan-
ces de leur côté, ils devront

présenter des propositions argu-
mentées. Le CMA ne sera pas
un jouet ni un lieu de parole,
il sera un lieu d’action au sein
duquel les élus seront au ser-
vice de ceux qu’ils représen-
tent. C’est l’essence même de
la citoyenneté.

Jacques Brinaire

Élus de quartier : 
modification des permanences
QUARTIER CONSEILLERS LIEUX JOURS HEURES

Maison communale 
Goise Annie Coutureau de la citoyenneté Lundi 15 h à 16 h 30

de Goise

Sur rendez-vous :
Maison communale tél. 05 49 79 21 52

Saint-Florent Gérard Zabatta des services publics ou secrétariat des élus 
de Saint-Florent au 05 49 78 75 10

ou au 05 49 78 75 09

Maison communale 
Les Brizeaux Michel Pailley des services publics Jeudi 17 h 30 à 19 h

des Brizeaux

P R A T I Q U E

Notez-le
Les dates des prochaines élections ont été fixées. Elles auront
lieu les 21 avril et 5 mai prochains pour les présidentielles, et les
9 et 16 juin pour les législatives.

Avec ses quatre collectes dif-
férenciées à domicile, Niort

a mis en place en dix ans une
politique de tri et de collecte des
déchets ménagers qui fait réfé-
rence au plan national. Mais ce
service, même s’il est apprécié
des habitants et primordial pour
l’environnement, représente un
réel effort de tri. L’augmentation
des contraintes réglementaires
sur le traitement des déchets rési-
duels va obliger les collectivités
à réfléchir sur les coûts de col-
lecte et de traitement et sur les
moyens de les réduire. Pour pro-
céder à des ajustements s’il le
faut, les élus ont décidé, tout
simplement, de recueillir direc-
tement votre avis. Vous trouve-

rez à la page 13 de ce magazine
un sondage que vous êtes invi-
tés à remplir. Fréquence des ramas-
sages, accès aux déchetteries,
c’est le moment de donner votre
avis ! 

Le Conseil 
municipal 

adolescent, 
en pratique…

Date des élections :
le 26 février 2002.

Nombre de conseillers :
32 (16 garçons - 16 filles).

Age des conseillers :
de 12 à 14 ans.

Premier conseil 
(conseil constitutif) :

le 15 mars 2002.

Fréquence des conseils :
trois par an.

Durée du mandat : deux ans.

Où pourra-t-on consulter 
les résultats ? 

Ils seront diffusés dans les collèges
et également consultables dans 

le bureau centralisateur en mairie.

T R I  D E S  D É C H E T S

Au cœur du débat sur les déchets :
la fréquence des collectes.
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